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LE CENTENAlRE 
DE LA PREMIERE INTERNATIONALE 

La ~ Révolution prolétarienne » avait l'intention de 
consacrer un numéro spécial au centenaire de la 
~mière Internationale. L'abondance ef la densité 
des études reçues sur ce sujet qni touche à tous 
les problèmes d'aujourd'hui, la nécessité de tenir 
compte de l'actualité, la modicité de nos moyens 
financiers n'ont pas permis la réalisation de cc 
projet initial. La R.P. consacrera donc plusieurs 
numéros à ce centenaire. 
Le numéro de septembre 1964 public : Benaissan­ 

ce de l'Internationale (.R. Hagnauer) - Préhistoire 
et naissance de la Première Internationale (M. 
Dommanget) - L'Internationale c'est la paix, le 
nationalisme c'est la guerre (P. Rimbert) - L'In­ 
ternationale (le chant et l'association - de J. Péra) 
etc ... 

Dans les numéros suivants on trouvera : l'Inter­ 
nationale dans la Loire (U. Thévenon) - Le conOJt 
historique entre Karl Marx et Michel Bakounine 
(Marcel Body) - Les Procès de l'Internationale 

NOUJ •. - .. 
(J. Péra) ... etc ... etc ... et des matériaux pour la 

•· discussion· ~~ les problèmes soulevés par ce centë.. 
naire ... 

L'Union des Syndicalistes organisera le samedi 31 
octobre 1964, une conférence suivie de débat avec 
la participation de Georges Vidaleno, historien du 
Mouvement ouvrier, fondateur du Centre-d'Educa.­ 
tion ouvrière - et envisage de publier in-extenso 
toutes les études et monographies consacrées au 
centenaire. 

La Révolution prolétarienne (revue syndicaliste 
révolutionnaire, fondée par Pierre Monatte en 1925) 
cêlêbrera son quarantième anniversaire le ter Jan­ 
vier 1965. Rédigée et administrée gratuitement, pu­ 
bliant régulièrement ,tôus ses comptes, accordant à 
tous ses rédacteurs et amis, une pleine liberté 
d'expression, la R.P. alimente l'histoire syndicale, 
entretient les légendes ouvrières et révolutionnaires, 
n'a pas d'autre but que d'encourager sur tous les 
sujet~ actuels nationaux et internationaux, la for­ 
mation d'une libre opinion ouvrière, de favoriser le 
mouvement ,ouvrier indépendant. 



LA,,JEUNESSE D.'UN CENTENAIRE ,_.-,.( ?~--~ 
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RENAISSANCE .. ::DE , .. L~INTERNATIO-N ALE 
.,- li. ri ~ 

Tançii~ .; gµ,e cijScou'.rs, · expositions, d~filês, çlr'!\:.i: . mèrit' ! que l'on y fabriquait, que l'on, y .négociait, 
peaux bt' Jàtifai·es célèbrent les batailles ae·· 1914· et que 1'on y rev;e~.çiiqqa,Jt;. .qué. l'dn yi spépdlait fi­ 
de 1944, ~~alt.ep.,t, un- hëroïsme Iégendaïrevplus ·du' ,nâncièrement et'~' intellé'ctùe'ileni'éht~' qu'e·· "1•on y 
moins aldhent1qùe, raniment le nationalisme -- conspiraib, que l'on Y.-:l·~vaj_t. ,.,,. ,.. ,. 
survivance 'd'un passé révoJu·-'- -Ie centenaire de -la · Quoi 'de moins étonnant que ces contacts plus 
Première, ... ·To1,ten,ationale, quoique. exploité pa,ç .v cer- ou .moms directs des utopistes, des doctrinaires et 
tains à d~.fi~s partisanes., rra pr.oyoq~.é que,0,qveJ- d~~ ,_st1;1,1,tèges -avec ce rassemblement ouvrier'<Ïn- 
ques maniresjations sporadiques · et quelques évo- ternational, qui offrait WJ... P!!l:,l.Uc. à leurs idées, 
cations m6dèstes. ,.,.. . '·, -une masse de manœuvretjioür" leurs entreprises. 
Ncus ne pouvons ici. sonner les cloches, qui pieu,- . , , c'est justëment ce public, cette masse' qui nous 

reraient les morts et .. @pélleraierit, les. vivants .. ~ti ·~.attire .• La1 Fédération des Chambres syndicales' 'co­ 
cependant il nous a suffi d'exprimer· 'notre volonté :, ... habite rue de la Corderie avec.Ja .. section française 
de conssœër un 'de nos numéros à ce .. centenaire, • · de. ·l'Internationale. La police impériale leur attri­ 
pour que.,Jo~-bent sur notre table des études d'une., .. PJ.l~. en .. 1870, 400.000 adhérents. Des historiens sé­ 
densit~.)~lle. ~u'out_re plusie~r~ /l~é_r?s. ~e _Ja. x~~ ,._.. t:ï.e,tqc __ .!eur . e.n· .: ~?cojcten~!.,,250.000.. Dénombrement 
vue, pour tout publier 11 nous faut prevorr imè bro- impossible a venfler,.).'vJll:J.S ces .nombres nous ren­ 
churè' ''d'êtfais''format. \,: .r 'i ·•· séigtièht sur le rayonnement -de 1:rnternationale, et 
L'histoire d'abord : . les prodromes. de:-.:l'Intema, , la peur-qu'elle Inspira. ·, .. ,, ... ,.,, ,:. " ... · · ·.- .. 

tionale; sa fondation, la répression frappant"lès":-. 1 Ce· public ouvrier évolua -par .son .. propre mouve­ 
Intemattonaux rrançais : la dtssolution-saprès.vla- .ment,- Il .y a loin, 4u_!I.IHl,~.ualist~ . .Tplain au futur 
scission de 1872. ..+i : , _. .,.. . ., , .. ·'·", ., ., ... , ,communa,r~ Eugène Varlin .. Mais celui-ci, admi- 

T,,e,vH!•PPe)·.'i.,des~. conrïits internes qui opposèrent ,:~·?J)1~ .autodidacte, ne sefl'é,!':;laITjajJ;,;d'aucun maître : 
proudhoniens, communistes et collectivistes liber;-.. ni Proudhon, ni Marx, ni Blanqui, ni Bakounine. 
taires,' "itîM'i~es;' blanquistes, anarchistes ... ·· •. : ... .: Ce mouvement 'spontané 'ne ' fut'.Wë:iuë''·crise té- 
Une monographie écl:ifiànl;ë sur t lé 'mouvement·: 'brilè d'infantilisme !?. Ge .sont- au: contraire les tra­ 

ctes << internat'îonaùx » dans la Loire. La réalisa- ''' 'giqtiès dèpeptions de 1848 qui expliquent la passi­ 
tion spontanée de 1a0.s0Hdarité- onvriêre -s'exerçant ·,wité· ·ouvrière eI_J. d~Ç,.e!llb~·e 1851. et la .. ,f1téft~c.e en 
par delà les frontières_!:. -~',infJU~n~~·;j.~..' l'~ritegi_~~-·~-: :.18Gf :romi, l'oppo~î'tiÔti' o~,µr.Jfêpis@'..' éf':républicaine. 
tionale lors de la gueï'r'e ,frapéo-§llèmartde · '.ét pen-," · Quar;mte; ans plus tard, Je syndicalisme révolu­ 
dant la Commune... ' .,. -~ '. . ·' '' ... .,.,. ·.· ~-- tiopn'aire •;devait sesdresser · sur tes: rifihe's' d'espoirs 
On sera peut-être surpris des dimensions ._.çie,. ce. .démoÇ.rfltiques·,·et Ià "f-àilfit'é··èl'expétierié:és··, so'éia!is- 

monument historique. On le sera davantage par tes ou anarchistes ... 
l'actualité des questions débattues, des problèmes La Révolution prolétarienne et l'Union des Syn- 
posés, des idées exprimées qui peuvent aujourd'hui dicalistes sont nées également d'expériences cruel- 
encore animer l'action ouvrière, inspirer des réali- les, des 'reruements, des déviations, des trahisons, 
sations ou achever l'accomplissement de ce qui a des impostures qui, de la bolchevisation de 1924 à 
été engagé pendant un siècle. la Libération de 1944, ont corrompu le socialisme et 
Il faut d'abord éclairer Je temps , et-ile lieu, L'In-· la Réyolµt~9p, gévoyé,., ~ivis~ : et bureaucratisé le 

ternationale fut _Jondée ;~ :l~;.sep~~rpbrle_ i)<864~>:à1 syn~i.êJ!is~n~_,1 _liqÛidé _.'.dés . Internationales, b~~oué 
Londres. · · · l'Internationàlisme. Les internationaux pans1ens 
De 1860 à 1864, la vie économique et sociale fran- é~aient . ouvrier_s qualifiés, réyolutionnaires ~?ns- 

_, çais,e<r.-sul;>lt;d~s .,,gpnséquences .• de ce+que ,l'historien clents, mternat1pnaJlS!~ S<?~F'.3'1~c~s ... En un s1;cle, 
,.ë?:.Ci?,Ü~te ,,g.~,,. i;,.~):?,r,ou.&,s~,.Jl-P,P#l~. la ,P;erwtr.e.. crise la m~sse. d~s. I:lan~!IY:es s~~;iahs~.s a submergé le:: 
spécinquérnent et exclusivement capitaliste. Le gens de met.1er. Pour echa~p.r aux tutell~s ~e Mos 
traité de commerce libre-échangiste franco-âtiglais .. cou, -~e ~ékm ~u d; Washfng~on, les s~?iahstes ~es 
de 1860, l'arrêt des importations _de coton provoqué plus: lucides -n envisagent -que .. des « autonomies 
:par ·Jif·guerre·· èie'-·sécêssi'dri." am'"érrcaine aggravèrent , '. nationales » .... ., plus . ou : moms. mcluses .dans une 

.. ,sans-'doüte ,Je chômage, "lès misères cet ··1es sourïran- .E!lrope plus ou. }TIOl~/l. eten~~e ... o,u tel, autre grand 
t él · · , t 1 d - 11. t ensemble. c(;es~ . -.ace ereren . e ,pr,pcessus , e- -renouve e!Ilen . . , ~. . . . :. . . ... · , . . . . . . ·, . · . _ 

.,~e_çhr);igue,,~~ de çon~entra~ipn d~~.entrepri.s~s. ~ais Tout c~1a_ est vrai..._. mais ~.u.ne ver_1té, deJà_ dé 
cettè période succédant à .Ia prospérité .de_s dixjrre- pa.ss_ée .... Le man<;E~vr~ spéclalisé tend à dispa- 

. mTèfès "années 'du- second 'Empire confmt 'une, ef- . ,~t1 e, _et . la- qualification profess101:nell~ et _tech­ 
>·:!'ervescenêe· 'ouvrière· 'sans 'précédent> traduite tpar .111CI,'11e i:tt;vwn.t. pour tous .une ;qéce~s1~é '.-'.1tale_,_ ,des 
de nombreuses· grèves, par la formation· de· socié- ,..z_na,sses a peine .. sortie~ de _ la • ..Pré~1sto~e tripale 
tés de secours mutuels et de sociétés de résistance, emetge_nt de nou:1eaux prole~ar_iats , . des troub!es 

._ljl.~n.s: l,l:l,,:.Plupart des ,,çorp_qrat1ç,nsv L,a,1-lQi .de ,_1,.864, en Afr.'.que, en Aste, en Aménque! encoI:1bre!1t no- 
supprimant Ie délit (le coalition. et accordant en ,tW ~2.1!~0~ .et St PfQ1,01:g~nt_,en. frissons. mqµ~~.tants 

: iâ:it le cftcîit/ de' grève~ ne' fut. pas la'~cânsJ: Ïfi'ais .. la sui: 1'.!-0.~ ecra1;~ •• <J:1:19~t41enê: t;',~_s :1.errous ' ~at1.o~?'ux 
·tm'nséqueÎJ.cEfde· ét'(·fnduvemei:i.ti' st>o:htài!rê. ,:, , '•,· . taltte~f, e~. mem_e, temps q~e s effll,ochent_ !outes ies 
..tCe,,p.',eit.,JPaS ·t~ hasard, CiJ.Ui fit. naîtreeà Lofidres,,Ja • certi~~des "dô,oti'males: Les _études·· a~tour -du :en­ 
.Pi;~~.r~ ... Inte.r;iaj;iqnaJ.e. J,,e_s 11llWon~res. ,Qu:vr:'iè:r:es te~al,l~ ~e .l.Interna.t1onale_ ne. pourr.m~t, .peut-et~~ 
,\ra11co-~n.~Jaises de l~p3 ,et ~e 18p,1,~Ufent-,eues fa:{9- .,qupnflèy~er,.p~ déba_t~, .raJ_eUp!I~I)9.s, -l([el;!l!;. ;PJ;~)?,le 
'tisèes pâi''le gôffvernè'ment" inipérial ? ·c•est pro ha- 1 1:;1}:)~, ltCÇ~ntuer' B.~::.1~;v.rrg~p.~.~si }~~ 1m._pRr.t~---! .~f ... _en 
.·b1~;t.·Mais ~i-e ·moùveinentV,)fohàppa 'trite' à" se:Vp:fo- · ~ecré~i:it une op1mo~ ouvrière, n~us ~1ffi!sons ~v.ec 
;t.ect.eJll1s,ethmêmei à.:'!Ses.-prometeMrsi'·Lortdres .c'éta,it une resonance. suffisante la devise immortelle de 
1 :t J d l · · i:· · · d et iell ~,u notre Internationale : a .cam a .. ., e., a,1pr.em1erP.,D" 1on .. ,.,, . u~ ri e.-.. ··.-1~.. "'"{''l·Jt· ,, ,_";. ,., .. ,,«J;;,, ·.; 'ê"A:.;lft ·····1 'D' ·;,;(,'. • ·• '' .,.. 'i"" ';;,,. ·" )·• c,:i<'" .-,, , ~ '· r•- . ';- .. · - « · rz n7eS µUS ae Sl2UueuT SUpT uœ .. "'l'i. teU ni 
me, ·.Rtâ~[:le1 , 1··~t .,c1~r,%°îa·è~d~, éP.t. i;~mJ1e .. i::..,;ra,<Jt:-JJ1r:1b· i~pté,:sw~· ,;ct1.1faar ·:nï triou,t"';'"\r.·~ . '." :, . , ,·,r. r ,_. ·:-tr;· 11 •• ·,,., -,,;·,{. ,,· e i1t aussi une s m ropo es ... e a 1 er ; ou ' ··· • _ 
·s'éttHèrttt·'féfÛgiés · -proscrits ·et: exfré~ "françaîs/":i1fe- ·c,.:Pro.r;lucteui:s;,ii sauvon~;.'/lOUS 1J..Q'/ls-memes,J"·»,.,·::. i,; 
mands, italiens, $lpagnQ).s:;,.,.1·u-sses:.f.1JG!étrut.wJibre- :•,.,:;::i,i;;.::· ... e J .. d ·, ,::\' ····,: ..... ;, 'w)1.Rogerf•,JI-A'..'GNAUEEr 
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PRÉHISTOIRE ET NAISSANCE 
DE LA 1ère INTERNATIONALE 

A L'OCCASION du centenaire de la. 1'0 In­ 
ternationale, on ne manquera point de 
faire état des conditions économiques et 

politiques qui ont préparé sa naissance. Il con­ 
vient aussi, ne fût-ce que très brièvement, de 
signaler les conditions subjectives qui. en con­ 
jonction avec les conditions objectives, ont ren­ 
du possible un si grand événement. 

Une remarque s'impose au préalable. Il ne 
faut pas confondre l'lnternationale des peuples 
et les Internationales de classes, bien qu'il y ait 
certains rapports entre las deux conceptions. 

L'idée, plus ou moins vague, de réunir les 
peuples ou les Etats qui sont censés les représen­ 
ter en une vaste organisation ne date pas du 
XIX• siècle. Théodore Ruyssen dans son ouvrage 
imposant sur Les sources doctrinales de l'Inter­ 
nationalisme a pu remonter jusqu'à la source 
biblique en rappelant le mythe de la Tour de 
Babel qui consacre l'unité humaine avec une 
seule langue. Mais sans remonter aussi loin et 
en Iciscnt abstraction au long des siècles de 
l'apport des penseurs, des utopistes et des juris­ 
tes, il faut bien reconnaître que l'idée de l'union 
des peuples par-dessus les frontières afin sur­ 
tout de mettre un terme aux conflits sanglants, 
a été répandue principalement par les philo­ 
sophes du xvrn· siècle et leurs disciples, les 
hommes de la Révolution. C'est ce qui apparaît 
à peine dans l'ouvrage de Ruyssen, d'une fai­ 
blesse extrême en ce qui concerne la période 
révolutionnaire. Si le constituant Volney y trouve 
sa place légitime avec son ' « assemblée géné­ 
rale des peuples » discutant et légiférant pour 
« tout le genre humain », les deux convention­ 
nels montagnards et déchristianisateurs Cloots 
« l'orateur du genre humain » et Lequinio le 
« citoyen du globe » y sont. soit réduits à la 
portion congrue, soit tout simplement passés sous 
silence. Quant au grand Babeuf. le premier 
combattant socialiste en France, il fait l'objet 
d'une simple mention alors que dans son esprit 
le « bonheur commun » et la « Hépublique des 
Egaux » s'appliquent aux plébéiens du monde. 
Plus tard, Saint-Simon, Fourier, Robert Owen, 

d'autres encore - pourtant d'idéologie socia­ 
liste - préconisèrent l'orqcnisction de groupe­ 
ments ou fédérations universelles mais réunis­ 
sant les hommes sans distinction de classe. Vic­ 
tor Considerant, le principal disciple de Fou­ 
rier, examinait le problème des classes avec 
beaucoup de lucidité et de sagacité. Il ne se 
rendait pas compte néanmoins, quand il envi­ 
sageait « l'Unité humaine » que l'Association 
mondiale n'était vraiment possible qu'crprès la 
disparition des classes rivales, c'est-à-dire après 
le triomphe définitif du Socialisme. N'est-il pas 
clair que les exploités, les oppprimés de la 
classe ouvrière ne pourront jamais marcher la 
main dans la main avec leurs exploiteurs et 
oppresseurs de la classe adverse ? L'union des 
nations entre elles ne peut venir qu'après la 
disparition de l'antagonisme des classes dans 
chaque nation. Et c'est pourquoi aujourd'hui nous 
nous rendons bien compte que le chemin menant 
à l'unité humaine passe par la formation, le 
développement, la lutte, le triomphe de l'Inter­ 
nationale des producteurs. « C'est l'Internatio­ 
nale qui fera Je genre humain » chantait pro­ 
phétiquement le vieux Pottier. 

z. ]7Q 

Des partisans de l'alliance chimérique entre 
le Capital et le Travail comme Saint-Simon et 
Fourier ne pouvaient évidemment envisager le 
problème internationaliste sous cet angle. Ils 
étaient d'un temps où, par suite de la faiblesse 
du développement capitaliste, le socialisme était 
encore dans les langes. Ils ne discernaient pas 
dans la classe prolétarienne cette énergie auto­ 
nome qui est le gage d'un mouvement propre, 
et c'est pourquoi ils croyaient aboutir à l'union 
des peuples en traçant une belle et large avenue 
accessible à tous, mais qui avait le tort d'être 
abstraite. 

* * * 
Le chemin de classe que devaient suivre 

leurs successeurs, pour être plus étroit en 
apparence, était autrement sûr parce que 
réel. C'est ce que l'expérience devait montrer. 
c'est ce qu'elle montrera mieux encore à mesure 
que la société bourgeoise se décomposera et 
que· s'élaboreront les formes naissantes de la 

, cité des producteurs, C'est ce que pressentait 
peut-être Flora Tristan, en 1843, quand elle lança 
l'idée d'une Internationale spécifiquement ou­ 
vrière, trois ans, notons-le bien, après que s'était 
tenu un Congrès revêtant une forme interna· 
tionale qui jouait à titre d'exemple : le Congrès 
anli-esclavagiste. . 

Dans une brochure peu connue, Flora Tristan, 
femme lucide et dévouée écrivait : 

« A la classe noute a succèûé la classe uourgeotse, 
beaucoup ptus nombreuse et 111us utile. Vient main­ 
tenant la classe ouvrière, plus utile et ntus uomureu­ 
se encore. A clic ùe se ennstttuer en Unité univer­ 
selle, sans faire aucune ùistinction entre les ouvrters 
Iles dtverses nations. » 
Cette suggestion ne fut pas retenue, car Flora 

Tristan avait tort de la lier à un projet de créa­ 
tion de « palais de l'Union Ouvrière » sur la 
base d'une cotisation au recouvrement bien aléa­ 
toire. Quatre ans plus tard Marx et Engels repre­ 
naient avec éclat l'essentiel de la proposition 
Flora Tristan dans le Manifeste Communiste. 
Aucune raison, en effet, ne s'opposait à la 

réunion organique des prolétaires et des socia­ 
listes qui par leurs militants exilés se tendaient 
fraternellement les mains par-dessus les fron­ 
tières et se soutenaient déjà pratiquement. D'ail­ 
leurs, les exemples du 1°r Congrès international 
pour la Paix de 1744 et même celui en 1846 du 
premier Congrès internaiional pénitentiaire ve­ 
nant après le Congrès anti-esclavagiste de 1840, 
portaient à la réflexion. Il était proprement scan­ 
daleux qu'à ces manifestations internationales 
sur le plan bourgeois ne correspondent point de 
manifèstc:itions analogues sur le plan ouvrier ? 
D'autant plus que depuis le « Tribgn · du Peuple » 
mort sur l'échafaud, les perspectives d'émanci­ 
pation des travailleurs s'étaient toujours affir­ 
mées à l'échelle mondiale et que Karl Schapper 
le 22 septembre .1844 à Londres, à l'occasion de 
là fête en l'honneur de Weitling, avait fait cdop­ 
ter d'enthciusiasine l'idée d'une organisation· des 
démocrates de tous les pays. 

Dans leur Manifeste Communiste, en termes 
.remarquables, Marx et Enqels montraient que 
par suite du travail industriel, le même en Angle­ 
terre et en France, en Amérique et en Alle­ 
magne, le prolétariat avait perdu tout caractère 
national. èt que la lutte · de la classe ouvrière 


